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Brockdorff-Rantzau, zu machen. Der Staatssekretär empfing mich sehr lie­
benswürdig. Ich erhielt von ihm den Eindruck eines sehr gewandten intelligenten 
aalglatten Mannes von fast etwas zu grosser zur Schau getragener Liebenswür­
digkeit.

Er rühmte mir den für Bern in Aussicht genommenen neuen deutschen Ge­
sandten Adolf Müller sehr und schien etwas präokkupiert zu sein, dass das Agré­
ment der Schweiz immer noch fehlt.

Ich benutzte den Anlass, um die Frage der Kohlenbeschaffung für die Schweiz, 
insbesondere der Kohlentransportfrage Ruhrgebiet-Schweiz auch beim Staatsse­
kretär nochmals aufzurollen. Er versprach mir, der Angelegenheit grösstes Wohl­
wollen entgegenzubringen, rief aber aus: «Wir bekommen ja  selbst keine Kohle.» 
Der Staatssekretär schien mir über die Frage nicht orientiert zu sein.

Zum Schlüsse versicherte mich der Staatssekretär noch seiner grossen Freund­
schaft für die Schweiz und dankte namens des Reiches wiederholt ausdrücklich 
für alles, was die Schweiz Deutschland erwiesen habe und noch erweise und be­
tonte expressis verbis, wie sehr man das hier zu schätzen wisse.

Die Ihnen bekannten letzten Waffenstillstandsbedingungen des Marschalls 
Foch haben hier einen äusserst deprimierenden Eindruck gemacht.

Die Wegnahme so vieler landwirtschaftlicher Maschinen erscheint den meisten 
als eine durchaus unnötige und ungerechtfertigte Grausamkeit.

Auch für uns Schweizer scheint die unnachsichtliche Härte der Entente insbe­
sondere Frankreichs gefährlich. Wird Deutschland allzusehr heruntergedrückt, 
so wird der Bolschewismus mit um so grösserer Sicherheit Deutschland überfluten 
und dann wohl auch die Schweiz und die Ententeländer vernichten. Es schiene 
mir daher im grössten Interesse der Schweiz zu liegen, wenn es dieser gelingen 
würde, ein milderes Vorgehen der Entente gegenüber Deutschland herbeizufüh­
ren.
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Le Professeur W.E.Rappard au Chef du Département politique, F. Calonder

Copie
R Paris, 20 janvier 1919

Après cinq jours de séjour ici, je  me permets de vous rendre compte des princi­
pales informations que j ’ai pu recueillir. Sauf la maladie du Colonel House, qui 
m ’a privé de l’avantage de voir jusqu’ici ce fidèle et très influent ami de notre 
pays, les circonstances m’ont aidé dans mes démarches. J ’ai retrouvé, auprès de 
tous les Américains rencontrés, la même sympathie pour la Suisse et le même 
confiant accueil auxquels mes précédents séjours parmi eux m’avaient habitué. A 
défaut de M. House, j ’ai à plusieurs reprises vu son gendre et secrétaire confiden­
tiel M. G. Auchincloss qui, étant en contact permanent avec lui, a servi d’intermé­
diaire entre nous. Il espère que, vers la fin de la semaine, son beau-père sera assez 
bien pour recevoir quelques visites.
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I. Participation des neutres à la conférence 
où doit se constituer la Société des Nations.

Cette participation, telle que la conçoivent les Alliés, est prévue au dernier 
alinéa de l’art. I du Règlement de la Conférence. La conception de M. Wilson, 
telle que j ’ai pu vous la faire connaître de Washington il y a deux mois, se réalise 
donc. Bien que M. Auchincloss et M. Dutasta m’aient affirmé que, dans l’esprit 
des Alliés, les neutres devaient être admis aux séances spécialement consacrées à 
la Société des Nations sur un pied de parfaite égalité avec eux, je doute que les 
neutres soient satisfaits de se voir ainsi convoqués et congédiés au gré des Grands 
Alliés et à comparaître devant une conférence qui leur serait par ailleurs étrangè­
re. Sur cette question de forme, une démarche collective des neutres me paraîtrait 
heureuse et nécessaire pour sauvegarder leur dignité. M. Dunant m’informe qu’il 
vient de recevoir une visite de diplomates argentins à ce sujet. Mais le temps pres­
se. Dans mes conversations individuelles, j ’ai naturellement protesté contre la 
méthode de travail proposée et dans les milieux américains ces protestations ont 
trouvé un écho sympathique. Il conviendrait, me semble-t-il, d’obtenir pour les 
neutres une représentation régulière, égale au moins à celle des belligérents dits «à 
intérêts particuliers». M. André Weiss, membre de la Commission Bourgeois, m’a 
déclaré que dans son esprit et dans celui de beaucoup de ses collègues français la 
conférence actuelle ne pourrait que poser que quelques grands principes en matiè­
re de Société des Nations et qu’elle devait être suivie d’une conférence générale, 
où les neutres et peut-être même les anciens ennemis, seraient admis à siéger. Je 
n’ai pas rencontré cette idée chez les Américains.

II. Société des Nations.

Il se confirme de toutes parts que les idées du Président Wilson en cette matière 
sont extrêmement vagues. Par contre, les Français et les Anglais ont des projets 
bien étudiés.

M. Weiss m’a exposé l’économie générale du projet de la Commission Bour­
geois. La voici:

1. Extension: Alliés, neutres et bientôt, si possible, anciens ennemis.
2. Pouvoirs: a. Conseil des Nations à la fois organe exécutif, cour des conflits 

et autorité suprême en matière de différends politiques. Représentation inégale 
des Etats selon leur importance.

b. Cour permanente d’arbitrage pour tous les autres conflits.
3. Sanctions complètes: politiques, économiques et militaires, avec désarme­

ment important. La guerre ne sera en aucun cas considérée comme légitime, tous 
les différends devant être tranchés par des voies pacifiques... Le projet anglais 
serait à la fois très libéral d’inspiration et très radical dans sa portée. J ’espère voir 
après-demain Lord Robert Cecil, ce qui me permettra de vous en dire bientôt da­
vantage. Les travaux de rédaction du projet américain ont été confiés à MM. 
James Brown Scott et Miller. Ces messieurs ont manifesté le très vif désir de con­
naître le projet de notre Commission. Je crois qu’il y aurait avantage sans in-
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convénient grave à le lui faire tenir sous forme de projet, avant qu’il ait été exa­
miné par le Conseil Fédéral. Il me paraîtrait également recommandable de leur 
faire tenir, à eux et peut-être à tous les Alliés, un mémoire sur la Société des 
Nations et la neutralité permanente de la Suisse. Tous ceux à qui j ’ai exposé nos 
idées à ce sujet ont commencé par les écarter, puis, après un quart d’heure de 
conversation, à les trouver raisonnables. Les points sur lesquels il conviendrait 
d’insister sont ceux que M. Huber a énumérés à Territet. La meilleure introduc­
tion, à mon sens, serait fournie par le fait que la neutralité a eu pour la Suisse 
dans le passé le but même qu’on se propose d’atteindre par la Société des Nations 
dans l’avenir, soit d’assurer la paix. D ’où une première circonstance particulière à 
la Suisse. De plus, raisons géographiques, stratégiques, ethnographiques. Et en­
fin, comme conclusion, rôle international, en insistant sur l’idée du microcosme 
développée par M. Huber. Ces arguments ont tous porté ici. La rédaction de ce 
court mémoire me paraît opportune, voire même urgente. Par contre, l’idée de 
provoquer une nouvelle garantie de notre neutralité à Paris -  idée attribuée à M. 
Ador dans son discours à Genève et qu’il aurait exposée aussi à M. Dutasta le 
1er janvier de cette année -  me paraîtrait très fâcheuse. M. Auchincloss, au nom 
de M. House, s’est exprimé très catégoriquement à ce sujet.

III. Politique économique:

En cette matière comme en beaucoup d’autres, les idées méfiantes et vindicati­
ves des Français s’opposent au large libéralisme anglo-saxon. Mon collègue M. 
A. Young est spécialement chargé d’élaborer pour la Commission américaine 
l’idée wilsonienne de «l’égalité des échanges». Il se résigne à laisser subsister, à 
«légaliser», comme il dit, les tarifs préférentiels existants. Mais il propose que la 
Société des Nations, par l’organe d’une commission spéciale, interdise à l’avenir 
toute mesure d’ordre politique destinée à créer une inégalité économique dans les 
échanges internationaux (privilèges coloniaux, primes d’exportation, draw/back, 
dumping etc.). M. Clémentel aurait tout récemment proposé aux délégations amé­
ricaine et anglaise de prévoir le maintien du rationnement international en m a­
tières premières après la guerre, mais se serait heurté, de leur part, à un refus 
absolu.

IV. Le projet de renouvellement de la Croix-Rouge Internationale,

lancé par M. Davison, président de la C.R. Américaine, est très soutenu par le 
Président Wilson et surtout par M. House. M. Davison se propose de conférer 
d’abord avec les chefs des C.R. des grands alliés. Puis, au cours du mois de fé­
vrier, de venir avec eux à Berne et à Genève pour prendre contact avec le Gouver­
nement Suisse et le Comité International. Puis, de convoquer les autres C.R. 
alliées et les C.R. neutres pour élaborer le projet qui serait, quatre semaines après 
la signature de la paix, soumis à une conférence internationale de la C.R. convo­
quée à Genève par les soins du Comité International. M. Davison a beaucoup 
d’imagination. Mais, comme il a aussi une volonté de fer, l’appui de son gouverne­
ment et des ressources matérielles inépuisables, il est probable que nous enten-
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drons encore beaucoup parler de son généreux projet, qui fait à Genève et à la 
Suisse une place d’honneur.

L’idée de faire poser par le Président Wilson la pierre angulaire de quelque 
monument C.R. à Genève a été saisie avec un véritable empressement par l’Ami­
ral Grayson, médecin personnel du Président, et par M. Auchincloss. Tous deux 
ont tenu à la soumettre à Wilson et croient à sa réalisation possible. Wilson devra 
quitter l’Europe vers le 20 février, mais on pense très généralement dans les 
milieux américains qu’il reviendra en Europe au printemps. Il sera remplacé pen­
dant son absence à la conférence par M. Baker, Ministre de la Guerre.

V. Vu l’heure avancée, je me permets de renvoyer au prochain courrier les quel­
ques informations de politique générale que je m’étais proposé de vous soumettre.

Monsieur le Ministre Dunant, avec lequel j ’ai l’honneur et le plaisir de collabo­
rer en toute cordialité ici, vous a déjà répondu au sujet de la proposition qui me 
concerne. Pour ma part, M. le Conseiller Fédéral, tout en vous remerciant très vi­
vement de la preuve de confiance que cela comporte, je ne crois pas du tout qu’il 
y ait lieu de me donner ici aucune qualité diplomatique. A ce sujet aussi je me per­
mettrai de vous soumettre quelques réflexions par le prochain courrier.
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E 2300 Moskau, Archiv-Nr. 1

Le Vice-Consul de Suisse à Moscou, F. Suter, 
à la Division des Affaires étrangères du Département politique

Kurzer Situationsbericht Moskau, 20. Januar 1919
(,Ankunft: 5 .März)

Seit meinem letzten Bericht vom 3. Dezember vergangenen Jahres hat sich die 
Situation in unserer Kolonie im Wesentlichen nicht sehr verändert. Eine stark an­
wachsende Nervosität, die durch die Sorgen aller Art verursacht wird, ist bei Ein­
heimischen wie Ausländern in gleicher Weise bemerkbar; gegen damals hat sich 
die Lebensmittelkrise bedeutend verschärft, da die vorhanden gewesenen Vorräte 
fast überall zur Neige gehen und die Geschäfte infolge der «Nationalisierung» zu 
reglementierter Verabfolgung der Vorräte nur an die ihnen vorgeschriebenen Stel­
len liefern und an Private nichts mehr abgeben dürfen! Die meisten Lebensmittel­
geschäfte wurden kurzerhand von den Behörden zugemacht, das Inventar wurde 
requiriert oder meist konfisciert und die leeren Lokale den Arbeiterverbänden und 
verwandten Organisationen zur Verfügung gestellt. Der Verkauf der Ware wurde 
auf einzelne Läden beschränkt, die durch grosse Aushängeschilder kenntlich ge­
macht wurden, während fast alle privaten Schilder verschwinden mussten, wo­
durch die Stadt ein trostloses, überaus verwahrlostes Aussehen erhalten hat. Wie 
den Lebensmitteln ist es auch den Manufakturwaren ergangen; der Handel, wie 
deren Ausstellung sind nationalisiert worden, es darf nicht mehr frei verkauft wer­
den, und auch der Bezug der Karten, auf welche hin diese Sachen verkauft wer-
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